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Rouge 
Q u o t i d i e n 
d e s c o m m u n i s t e s m a r x i s t e s léninistes d e F r a n c e 

BP 61 75861 Parts C*d>> 18 
CCP 30 226 72 Lo Source 

DES MENACES 
ET DES MIETTES 

Des centaines de milliers de chômeurs font la queue dans les ANPt 

E d i t o r i a l 

Solidarité avec nos frères 
immigrés en grève 

L e gouve rnemen t v eu t q u ' u n grand nombre 
de t rava i l l eurs immigrés r e t o u r n e n t dans l eur 
pays e t pour ce la o rches t re s ou rno i s emen t une 
campagne rac is te : s i les immigrés pa r t en t , i l y 
aura m o i n s de chômeurs, d i t - i l . O r . les t rava i l ­
l eurs immig res q u i , p o u r une 1res large par t , 
v i ennen t des anc i ennes co lon ies françaises, 
son t généralement les p lus exploités : sa la i res 
de misère, c o n d i t i o n s de t rava i l i n h u m a i n e s 
L t auss i , ce q u ' i l est i m p o r t a n t de sou l i gner 
c est l e u i rôle très a c n f dans beaucoup de 
grèves, certaine*> même . où l ' on ne vo i t pra­
t i quement que des immigrés. C i t o n s p a r m i les 
grèves e n c o u r s : ce l le des serv ices de ne t t oya ­
ge d u métro par is i en ( p o u r le c o m p t e de so­
ciétés privées sous- t ra i tantes de l a R A T P l : d e s 
ouvr iers e t ouvrières de l a fabr ique de c o n f i ­
ser ies F o u l l o u ( Pa r i s 20e ) ; les éhoueurs de la 
S e r t i r u à V a l e n c i e n n e s ; chez S o m y c e l ( à L e 
M c s n i l - L e r o y d a n s les Y v e l i n c s ) où la p l u p a r t 
s o n t Por tuga is : a u x Cab l e r i e s de l a Se in e (A 
C r o s n e d a m l ' E s s o n n e ) : l 'us ine V a s c o ( de 
Monte r eau e n Se ine -e t -Marne ) ; sans oub l i e r 
la récente et impo r t an t e grève des éboueurs 
par i s i ens , e t c . 

Voilà a u m o i n s que lques fa i ts qu i m e t t e n t 
à bas ( ' «argument» rac i s t e c o m m e q u o i les 
t rava i l l eurs immigrés ne font j a m a i s grève, 
«argument » d ' a i l l eurs très souvent colporté 
par les bonzes révisionnistes de l a C G T . 

C e s éléments m o n t r e n t auss i que les t rava i l ­
l eurs immigrés font b ien part ie de l a c lasse 
ouvrière de F r a n c e , que nous a vons les mêmes 
intérêts de classe à défendre e t que c ' es t 
E N S E M B L E - Français c i immigrés que 
nous devons lu t t e r ; q u e n o u s avons les mêmes 
e n n e m i s : les p a l r o n s , l a hourgeo is ie cap i t a l i s ­
te e t de l a fausse gauche e t l a répression po l i ­
cière, les ho rues s y n d i c a u x br iseurs de grève 
et j aunes en tous genres t C G T - C F D T - F O -
C F T C - C F T ) . 

C e l a sera i t i n c o m p l e t s i l ' o n oub l i a i t l a grè­
ve e x e m p l a i r e de nos frères immigrés des fo­
yers -pr i sons de l a S o n a c o t r a (grève des lo­
y e r s ) qu i m o n t r e n t depu i s p l u s de d e u x ans 
q u ' i l s s on t e n lu t t e , u n e détermination e x e m ­
pla ire : d ' au t r e s f oye rs i m m i g r e s son t égale­
ment e n grève, c e r t a i n s depuis très l ongtemps 
également. 

L a c l i que a u pouvo i r a peur de l a prise de 
consc i ence grandissante des immigrés e t d o n c 
d u r esse r r c inen t d a n s L A L U T T E D E C L A ­
S S E de l eur unité avec les ouvr i e rs français. 

L a hourgeiHsie table t ou jours su r le racis­
me parce que ce lu i - c i est basé su r l ' i gnorance . 
D a n s les lu t t es un i es , n o u s app r enons a n o u s 
c o n n a i t r e . S o u t e n o n s de toutes nos forces 
t ou t ce qu i permet de r en f o r c e r ce t te unité 
prolétarienne. 

G i s c a r d 
m e n a c e 
les chômeurs 

L a ret ra i te 
à 6 0 a n s a u 
compte-gouttes 

L'Assemblée nationale 
vient d'adopter un projet de 
loi sur la retraite des fem­
me à 60 ans. Elle voudrait 
lui donner une allure spec 
taculaire et Claude Labbé, 
président du groupe R P R . 
n 'a pas hésité à le quali­
fier de «mesure sociale 
d'une grande dimension». 
Mais dans la réalité, tes 
choses sont bien différen 
te l . Alors que la durée 
moyenne de cotisation des 
femmes a la Sécurité socia­
le est actuellement de 25 
ans (en raison notamment 
des grossesses), i l ne l'ap­
pliquera qu'aux femmes 
ayant cotisé pendant 37 
ans et demi. Seule une pe 
rite minorité de travailleu­
ses seront donc concernées : 
20 000 femmes de 6 3 A 64 
ans le 1er janvier 7 8 ; 
20 000 autres de 61 a 62 
ans en 79, c'est ce que 
Seguy appelle «un grand 
succès». On est bien loin 
des revendications des tra 
vailleurs : retraite décente, 
a 60 ans pour les hommes. 
55 ans pour les femmes. 

D'un côté, ces quelques 
miettes ; de l'autre, des 
décisions menaçantes a l'é­
gard des chômeurs Giscard 
lui-même a déclaré en Con­

seil des ministres à propos 
de la maigre «protection» 
dont ils sont de moins en 
moins nombreux à béné­
ficier «(elle) ne doit bénê 
ficier qu'aux personnes qui 
recherchent réellement un 
travail. L e ministre du tra­
vail doit veiller à éliminer 
les abus». 

Le pouvoir veut faire 
croire que les chômeurs ne 
cherchent pas réellement 
de travail et ôter au ma 
ximum d'entre eux les près 
tationi sociales et les quel 
ques indemnités qu'ils peu 
vent toucher Pour cela, i l 
va demander à l'Agence 
nationale pour l'emploi de 
montrer encore plus d ener 
aie à rayer les chômeurs 
des listes sous les prétex 
tes les plus divers, à grand 
renfort de tracasseries et de 
pièges administratifs « t U 
va relancer la chasse aux 
«faux chômeurs». Quel cy 
nisme 1 alors que le nom­
bre des chômeurs dépasse 
un million cinq cent mille 
et que les files s'allongent 
chaque jour devant les gui­
c h e s . 

Démagogie et répression 
sont, de la part du pouvoir 
capitaliste et de ses défen ' 
saurs, les deux faces d'une 
même médaille. 

TOUS A LA FETE 
DES FOYERS SONACOTRA 

EN GREVE 
Le samedi 11 juin 

Fête de l'unité 
de nos 24 nationalités en lutte 

depuis 29 mois dans les 

foyers Sonacotra 
79, m e du Monument Champigny 

Samedi 11 JTlini977 
d e C h a M h 
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• O r g a n i s m e Léo L a g r a n g e 

S t a g i a i r e s cont re 
pat ron de g a u c h e 

Léo Lagrange , c o u r r o i e d e t r ansm i s s i on d u P S 
d a n s l ' a n i m a t i o n e t l a gest ion des ma i sons de l a 
jeunesse e t de l a c u l t u r e , f o ye r s de j eunes t rava i l ­
l eurs , c en t res de vacances , e t c . gère c o m m e t o u t e 
a u t r e en t repr i se cap i ta l i s t e les f o y e r s . 

I l en existe plusieurs en 
France, qui ne se diffé­
rencient guère des autres. 
Léo Lagrange n'est pas seu­
lement un organisme servant 
la politique intérieure du PS 
mais également un appareil 
de soutien à sa politique 
extérieure (liens étroits avec 
l'État sioniste d'Israël). I l 
assure également une soi-
disant formation profes­
sionnelle d'animateur. E n 
fait, des la sélection d'en­
trée il s'agit, on le consta­
te, de former ses propres 
animateurs (PS) afin de gé­
rer les structures en plaça 
dans différentes municipal! 
tés. 

LÉOLAGRANGE 
A U S E C O U R S D E 

S O N A C O T R A 

Mardi dernier, 17 mai, 
j ' a i posé sur le tableau d'in­
formation une affiche soute­
nant le Comité de coordi­
nation afin de populariser 
la lutte exemplaire menée 
par des milliers de travail­
leurs. 

Cette affiche réalisée par 
le seul représentant légiti­
me des résidents des foyers 
Sonacotra, dénonçait les di­
rections syndicales CGT , 
C F D T , FO qui cherchent 
à négocier avec la Sona­
cotra dans le dos du Comi­
té: L'affiche posée le mardi 
17 mai ne figurait plus 

sur le panneau l'après-midi. 
Mercredi 18 mai une affi­
che est de nouveau posée 
et la vigilance régne. A 
midi, Jacques Guéné, secré­
taire de Léo Lagrange, chef 
de FO, responsable PS, arra­
che une saule affiche : celle 
du Comité de coordination. 

C'est l'indignation génô 
raie ! 

On lui demande de s'ex­
pliquer : «Pas de politique 
ici : cette affiche attaque 
les syndicats», répond-il. 
Mais qui attaque les travail­
leurs des foyers Sonacotra 
sinon les directions bour­
geoises syndicales et la So­
nacotra ? 

Mercredi après-midi, une 
autre affiche est collée. 
Une heure plus tard, d'au­
tres représentants de Léo 
à la solde do Guéné vont 
jusqu'à agresser physique­
ment des stagiaires pour es­
sayer de la déchirer. Mais, 
hélas pour eux, la déter­
mination a été plus forte 
et les stagiaires ont vain 
eu : l'affiche reste. 

L E S LEÇONS A T I R E R 

Le patron de gauche der­
rière son langage reste au 
service du capitalisme. La 
juste dénonciation faite par 
le Comité de coordination 
permet de déterminer clai­
rement qui sont nos amis 
et qui sont nos ennemis. 

Un lecteur 

LA CHINE AUJOURD'HUI 

Matinée et soirée d'animation organisée par : 
LE COMITÉ DE BAGN'EUX/MONTROUCE 

de /'Association des amitiés franco-chinoises (AAFC) 
Diapos, films, débats, discussions avec des voyageurs 

de retour de Chine 

SAMEDI 4 JUIN DE 14 H à 23II 
Salle du théâtre du Rond-point 

Rond-point des martyrs à Ragneux (entrée libre). 

• A t h i s - M o n s ( E s s o n n e ) 

E c h e c à l a répression 
Dimanche dernier, nous 

nous tenions à l'entrée du 
marché d'Athis-Mons, où 
nous diffus ons depuis trois 
semaines, avec un pan­
neau donnant noire posi­
tion sur la grève du 24 mai. 

Des flics vinrent tenter 
de nous intimider en décla­
rant tout d'abord «Vos pan­
neaux gênent les sens». 

A quoi nous avons repon­
du que si c'était le cas ils 
sauraient bien nous le dire 
tout seuls. «Si vous ne 
fichez pas le camp plus loin 
nous vous embarquons». 

finirent-ils par dire. Quand 
ils revinrent, ils n'osèrent 
pas nous embarquer en rai­
son de la présence de nom­
breux travailleurs qui nous 
élaienl favorables. 

L e mieux c'est qu'ils se 
virent obligés de demander 
de partir à des membres du 
PS qui s'étaient installés là 
enlre temps pour diffuser 
!'•• Unité». 

Mais Itfs travailleurs ne 
s'y sont pas trompés puis­
qu'ils disaient entre eux 
«voilà des mois qu'ils sont 
là. et jamais les flics ne leur 
ont nen dît». 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ LE OU AFFICHEZ-LE! 
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le monde en marche 

V e i l l e d'élections en T u r q u i e 
On vote dimanche en 

Turquie. Une nouvelle fois, 
les classes dirigeantes ont or­
ganisé des élections antici­
pées, pour tenter de ré­
soudre leurs dissensions et 
redistribuer des cartes en­
tre les différents partis bour­
geois : les quatre* partis 
du «Front nationaliste» ac­
tuellement au pouvoir et le 
Parti républicain du peuple 
de B . Ecevit. 

Ces élections indiquent la 
persistance de l'instabilité 
politique que connaît la 
Turquie depuis déjà long­
temps. 

L a toile de fond de la 
campagne électorale, ce sont 
les graves difficultés écono­
miques et politiques que 
connait actuellement ce 
pays du fait des ingérences, 
des pressions et du pilla­
ge des deux supergrands, 
et particulièrement de la 
Russie social -impérialiste 
dont l'appétit à son égard 
est sans borne. 

E t les classesdominantes 
de Turquie sont tout aussi 
incapables de s'opposer effi­
cacement aux superpuissan­
ces que de satisfaire les re­
vendications légitimes des 
masses laborieuses. Mais ni 

la répression terroriste 
menée après le coup d'Etat 
de 1 9 7 1 . ni les nombreux 
assassinats de syndkalis lcs. 
de démocrates et de révo­
lutionnaires, ni la provoca­
tion sanglante du 1er mai 
dernier n'ont pu enrayer 
l'essor des luttes populaires 
pour l a terre, la liberté et 
l'indépendance. 

E n témoignent les occu­
pations de terres pur les 
paysans, les grèves ouvrières 
dont la dernière en date 
a démarré lundi dernier à 
Lstambul, les marches orga­
nisées à plusieurs reprises 
contre les superpuissances, 
le nombre des voix qui 
s'élèvent contre la répres­
sion, etc. 

Face au mouvement po­
pulaire, les classes domi­
nantes sont divisées tandis 
que les partis du «Front na­
tionaliste» sont pour une 
répression sévère, le Parti 
de B . Ecevit penche plu­
tôt pour une politique de 
réformes. 

L A POS IT ION D E S 
R E V O L U T I O N N A I R E S 

PROLÉTARIENS 

Les révolutionnaires pro-

«Il est inconcevable 
que le peuple 

palestinien renonce 
à une parcelle 

de son territoire» 
«L'Organisation de libé­

ration de la Palestine n'envi­
sage pas de reconnaître 
Israël et s'opposera à un 
règlement du conflit arabo-
israétien fondé sur les réso­
lutions 242 et 338 du Con­
seil de sécurité», a déclaré 
mercredi M. Farouk Kad-
doumi, chef du département 
politique de l 'OLP . 

Ces deux résolutions sti­
pulent le retrait d'Israël des 
territoires arabes qu' i l a 
conquis lors de la guerre de 
juin 1967. 

«Ces zones conquises ne 
représentent qu'une partie 
du territoire de la Palestine 
(tel qu'i l était délimité à 
l'époque du mandat britan­
nique) et, pour cette raison, 
l 'OLP rejette toute résolu­
tion fondée sur ces deux 
résolutions» a ajouté le di­
rigeant palestinien dans une 
inerview accordée à l'Agen­
ce irakienne de presse. Ce 
dernier a encore précisé 
qu'il n'était «nullement 
question que l 'OLP recon 
naisse Israël, car il est in­
concevable que le peuple pa­
lestinien renonce à une par­
celle du territoire de sa 
patrie». 

Le dirigeant palestinien 
estime, d'autre part, apré-
maturé» l a constitution 
d'un gouvernement palesti­
nien en ex i l , faisant valoir 
que «l'assise territoriale sur 
laquelle la Résistance pales 
linienne devra édifier ses 
institutions politiques, éco­
nomiques, militaires et cul­

turelles, fait actuellement 
défaut». M. Kaddoumi a 
ajouté que toutes les condi-
tions n'étaient pas réunies. 

Evoquant ia conférence 
de Genève, le représentant 
palestinien a notamment 
souligné que ce sont les 
Arabes et non les Pales­
tiniens qui ont décidé de 
prendre part à cette con 
férence. 

A propos de l'accord 
libano-palestinien du Caire, 
après avoir réaffirmé que 
l 'OLP s'opposerait au dé­
sarmement des combattants 
palestiniens et à la répar­
tition des réfugiés palesti­
niens dans les pays arabes, 
a précisé que le différend 
entre Libanais et Palesti­
niens porte sur le quota de 
miliciens palestiniens qui se­
ront légalement autorisés à 
défendre les camps de réfu­
giés. 

Les autorités libanaises 
ont fixé à 7 000 le nombre 
de ces miliciens, mais 
M. Kaddoumi a souligné que 
ce nombre, suffisant en 
temps de paix, devait pou­
voir être augmenté «en cas 
d'agression». 

Pour conclure, M. Kad­
doumi a affirmé que l 'OLP 
était disposée à faire preuve 
de compréhension pour 
favoriser le rétablissement 
de la paix au Liban, «à 
condition toutefois que cela 
ne porte pas atteinte à la 
sécurité de la Révolution 
palestinienne». 

lé t ariens ont, quant à eux, 
mené campagne en partant 
des intérêts fondamentaux 
des masses, autour de trois 
axes : 

— Pour l'indépendance 
nationale, contre les super­
puissances, pas une voix aux 
forces prosoviétiques. 

— Pour la distribution de 
la terre aux paysans. 

— Pour la démocratie 
politique, et en particulier 

pour l'abolition des articles 
141 et 142 de la Constitu­
tion, qui interdisent l 'exis­
tence légale du Parti révo­
lutionnaire prolétarien. 

E t , conscients de la né­
cessité d'utiliser toutes les 
contradictions entre les en­
nemis, ils appellent le peu­
ple à barrer la route avant 
tout aux pru -américains et 
pro-soviétiques, ainsi qu'aux 
partisans d'une dictature 
terroriste ouverte. 

l ' I fô i toMèi&i . J. 'MSÏZ-TÏ 

Ni s 
Le peuple htre, marxistes-léninistes en tète, manifeste 
pour l'indépendance nationale et contre les deux super­
puissances. 

• Berlin-Ouest 
Du 25 mai au 29 mai 

a eu lieu à Berlin-Ouest 
une conférence organisée 
par la revue «Befreing» 
(Libération) sur le thè­
me : «L'Union soviéti­
que d'aujourd'hui une 
superpuissance impéria 
liste». Une cinquantaine 
de personnalités diverses 
- universitaires, cher 
cheurs, pubhcistes — is­
sus de 15 pays a pu y 
procéder à un large é-
change de vues et d'ex­
périences concrètes sur 
l'expansionnisme russe. 

E t samedi 29, 700 
personnes ont assisté, 
pendant plus de 8 heures, 
à la réunion publique de 
clôture de la conférence. 

L e directeur de «Be-
freiung» en a présenté 
les résultats, puis diffé­
rents orateurs ont expo­
sé quelles formes con­
crètes prend l'infiltration 
soviétique dans leurs 
pays respectifs. Une cho­
rale a chanté plusieurs 
chants composés par elle 
contre le social-impéria­
lisme. 

Japon 
Plus de 8 000 mani­

festants, étudiants, pay­
sans et ouvriers se sont 
réunis dimanche à Nad­
ia, à quelques 60 kilo­
mètres de la Capitale ja­
ponaise, pour protester 
une nouvelle fois contre 
l'ouverture du nouvel aé­
roport de Tokyo , indi­
que la police. 

Dans leurs slogans, les 
manifestants ont accusé 
la police d'être responsa­
ble de la mort d'un étu­

diant, M. Kaoru Higas-
huyama, qui avait été 
atteint par une grenade 
lacrymogène, le 8 mai 
dernier, au cours d'af-
frontements entre la po­
lice et des manifestants 
à Narita. Il avait succom­
bé à ses blessures deux 
jours plus tard. 

• Washington 
L e déficit de la balan­

ce commerciale des États-
Unis a de nouveau pulvé­
risé tous les records en 
avril , atteignant 2,6 mil­
liards de dollars au lieu 
de 2.3 milliards en mars, 
a annoncé jeudi le Dépar­
tement du commerce. 

L e déficit des 4 pre­
miers mois de l'année 
s'est élevé à 8,5 milliards 
de dollars ce qui confir­
me les prévisions officiel­
les selon lesquelles i l 
pourrait dépasser 20 mil­
liards de dollars pour 
l'ensemble de l'année. Le 
déficit le plus élevé en­
registré en un an remonte 
à 1972 avec 6,4 milliards 
de dollars. Ce chiffre a 
déjà été nettement dé 
passé durant les 4 pre­
miers mois de l'année. 

• Liban 
De source palestinien­

ne, on signale Que les 
Israéliens ont pénétré 
mercredi soir dans le 
Sud-Liban. 

De violents accrocha­
ges se sont produits en­
tre les militaires israéliens 
et les groupes d'autodé­
fense du village, à l'issue 
desquels les forces israé 
tiennes se sont retirées 
vers les collines Roueissat 
A l Alam qui surplombent 
la région. 
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Patînaqe 

Lp t̂jicheursdétTiasqués 
Les juges soviétiques ont 

été suspendus pour une an-
née de tous les champion­
nats du monde et d'Euro­
pe par le congrès de l 'Union 
internationale de patinage. 
Cette décision a été prisa à 
cause de la • partiali­
té nationale des juge* sovié­
tiques», remarquée depuis 4 
ansparl'Unioninternationale 
de patinage: Ils ne pourront 
pas arbitrer en 1978, notam­
ment dans les championnats 
d'Europe à Strasbourg, dans 
les championnats du monde 
à Ottawa et dam la corn 
pétition mondiale j u n i o r . i 

Mégève. 

C'est la deuxième fois 
en peu de temps que les 
Russes sont pris la main 
dans le sac. 

L a première fois, c'était 
pour la gymnastique, la Rou­
manie s'était retirée des 
championnats d'Europe par­
ce qu'elle s'estimwt a juste 
titre, lésée par le jury. 
L a fédération internationale 
de gymnastique est présidée 
par un Russe, Youri Titov. 
Or, les Russes voulaient è 
tout prix prendre une revan­
che sur la médaille d'or 

olympique roumaine, Nadia 
Comaneci. Ils en ont trop 
fait. 

Résultat : la Roumanie 
a quitté le championnat 
approuvée par la plupart des 
pays d'Europfl Mais atten 
dons le 11 juin, è Amibes, 
doit se dérouler une rencon­
tre internationale degymna-
tique. On peut prévoir que 
les Russes seront dam le col­
limateur de toutes les autres 
équipes. 

Voilà où conduit l'esprit 
de compétition, la volonté 
de gagner à tout prix. 

Au lieu d'unir, le sport 
divise les peuples, i l est uti­
lisé par les Russes comme 
un moyen pour affirmer 
leur hégémonie. N'est-ce pas 
Hitler, qui aux jeux Olym-
de Berlin voulait prouver 
que la race aryenne était 
supérieure aux autres races ? 

E n f a i t J ' U R S S de Brejnev 
ne fait que s'isoler des au­
tres peuples et se mettre au 
banc des nations sportives. 
Dans le sport, comme dans 
tous les autres domaines, les 
Russes devront compter de 
plus en plus avec la résistan­
ce des peuples. 

nouvelles Intérieures 

N o t e d e l e c t u r e 

Littérature chinoise n° 3 
«Approfondir le mouvt 

ment de masse de critique 
d t 1a bande des Quatre», 
c'est l'une des quatre direc­
tives du Comité central du 
parti communiste chinois. 

Les numéros un et deux 
de 1977 de la revue étaient 
centrés sur le film «Les 
Bâtisseurs», injustement 
cntiqué par les Quatre. 

Ce numéro est un hom­
mage au camarade Chou 
E n lai à l'occasion du pre 
mier anniversaire de son dé 
ces. L a bande des Quatre 
avait empêché sa publica 
tion. Le fait que ce témoi­
gnage puisse paraître, est 
une nouvelle condamnation 
d t la bande des Quatre 
On y trouve de nombreux 
témoignages très vivants RR 
la vit de Chou E n lai toute 
ontiére dévouée au Parti et 

au peuple chinois. Avec 
foret détails, las auteurs 
retracent de façon passion 
nante le travail infatigable 
de Chou En-un* en 1946 
à Nankin, alors qu' i l était 
chargé de négocier avec le 
Kuomintang par le prési­
dent Mao et le Comité cen­
tral 

«Si l'on compara le pré­
sident Mao à un aigle royal, 
le premier ministre Chou est 
un milan vigoureux», c'est 
le thème de l 'un des nom­
breux poèmes d t la revue. 
On y trouve aussi des arti­
cles sur une lettre de Lou 
sin sur les derniers déve 
loppements dt la peinture 
et du cinéma au service du 
peuple. Une revue à lire 
et à diffuser pour combattre 
toutes les idées fausses sur la 
Chine. 

L e s u j e t d u B a c d e s s i n : 

L'évasion 
Mercredi 1er juin, avait 

lieu l'épreuve facultative de 
dessin pour le Bac. Deux 
sujets au choix : «Vous 
vive/ dam un espace plus 
ou moins clos des grands 
ensembles. Vous rêvar d'é­
vasion. Que votre travail 
apparaisse comme une ré 
flexion sur ce problème.» 

Notez bien, vous rêvez et 
pas : vous agissez. Vous 
rêvez d'« évasion». Il s'agit 
de fuir et non de trantfor 
mer la société. 

L'évasion c'est le dériva 
tif qu'on offre aux élèves A 
longueur d'années en dessin 
comme en rédaction. L'au­
tre sujet était un dessin è 
vue d'un casque de moto, 
de deux ou trois bidons 
d'huile, des gants de moto, 
on fait dam le concret t t 
dam le moderne. Finies les 
natures mortes ou les tè 
tes de statues grecques t 

Quelle poudre aux yeux ! 
L a moto, c'est aussi le sym 
bote de l'évasion que les 
bourgeois proposent à la 
jeunesse ! Mais tenez vous 
bien I Ce n'est même 
pas une moto qu'on propose 
de dessiner. C'est une com­
position hétéroclite. Que 
vient faire une roue de vé­
lo avec des bidons d'huile 
de voiture et des casques 
de moto ? Quel rapport 
cela a t il avec la vie. les 
problèmes, les luttes des ly­
céens ? Aucun I C'est 
d'ailleurs pour cela qu'on l'a 
proposé au bac dessin. Aux 
travailleurs la bourgeoisie en 
crise propose les romans 
photos et les films d'éva­
sions, aux jeunes lycéens, 
elle propose des composi­
tions abstraites sur la moto 
et sur l'évasion. 

D'après une correspondan­
te de Rennes. 

Université d e V i n c e n n e s 

La drogue : un prétexte 
de la bourgeoisie 

C 'es t en l % 8 . après le P r i n t e m p s révolution­
na i r e , qu'était ouver te l'université de V i n c e n n e s : 
E d g a r F a u r e en f u t l ' u n des pères e t E d g a r n 'est pas 
u n révolutionnaire, c o m m e on le sai t ! T o u t e f o i s , 
b eaucoup de démagogie a l la i t t ou rne r a u t o u r de 
cette «expér ience p i l o te » . O n assura i t que V i n c e n ­
nes a l l a i ! être l a faculté «ouverte a u x ouvriers» , 
la faculté «permettant de l i e r l a théorie et l a pra t i ­
que » , u n modèle q u i a l l a i t se généraliser. 

I l n'y eut rien de tout ce­
la. Toutefois, le gouverne­
ment veut aujourd'hui fer­
mer Vincennes. Pourquoi 7 

U N E E P I N E D A N S 
L E P I E D 

Petite enclave dans l'é­
norme système d'éducation 
bourgeois, Vincennes ne 
pouvait pas faire grand cho­
se. Tant que le système res­
tait le même, i l ne pouvait 
y avoir de «faculté libérées». 

Toutefois, à Vincennes, 
il se pana un certain nom­
bre de choses. Une certai­
ne * liberté d'expression», 
souvent illusoire, permit cer­
taines réalisations. 

Alors une autre campa­
gne l u i lancée par le gou­
vernement : Vincennes c'est 
les gauchistes. Aujourd'hui, 
nous avons droit à : V in­
cennes c'est les drogués. 
L'arrière pensée étant : de 
toute i . i v n . tous les révo­
lutionnaires (les «gauchiv 
tes») sont des drogués. Telle 
est la campagne menée par In 
sinistre Saunier-Scîté. 

D E S F U C S M'ONT 
T R A H I . . . 

Le président de Vincen­
nes se uumme Meriin. I l a le 
soutien du P C F . Le P C F 
tient beaucoup à occuper 
dès aujourd'hui des parcelles 
du pouvoir d'Etat bourgeuis; 
Mairies, facultés.entreprises, 
ou coopératives... 11 a donc 
vu d'un mauvais œil l'offen­
sive d'Alice Saunier-Seité. 

Que pensez-vous que fit Mer-
I in. homme -de gauche» ? 

«Début mars, le recteur 
Malet, que j 'avais averti, 
a prévenu le préfet et lui 
a demandé d'intervenir a 
l'extérieur de l'université», 
dit-il: Mais la police n'est 
pas à la hauteur, «elle n'a 
pas assumé sa mission». A-
lors, Meriin réitère ses de­

mandes, et la police effec­
tue deux opérations de ré­
pression (enfin ! pense Mer-
fin) les 25 et 26 mai. «Ac­
tion que j'approuve totale­
ment», commente Merlin. 

L a méthode que préconi­
se les tenants du Program­
me commun est la même 
que préconise Bonnet, mi­
nisire de l'Intérieur, on 
Ponialovski et Marcelin! en 
leur temps. 

•Ce sur quui nous étiuns 
tombés d'accord, (avec l a 
police) parce que cela nous 
semblait efficace, c'est sur 
une intervention à l'exté­
rieur de l'université, comme 
celle qui a permis l'arres­
tation réalisée le 26 mai 
d'étudiants africains. Lors­
que Censier a connu des 
problèmes de drogue, i l y a 
deux ans, les policiers a-
vaient agi de la sorte, et 
en huit jours, tout était 
réglé», précise Merlin. 

Qui était ministre de l ' In­
térieur i l y a deux ans ? 
Poniatovski. 

A T T A Q U E C O M B I N E E 

Quels que soient les pré­
textes invoqués, ( i c i l a dro­
gue) i l s'agit d'une attaque 

lancée par le gouvernement 
contre les étudiants et les 
enseignants progressistes 11 
faut se rappeler que cette 
attaque survient après les 
déclarations d'Haby contre 
lea «étudiants politisés» et 
le «marxisme à l'école». 

Voilà pourquoi une per­
sonnalité de «gauche» 
comme Merlin appelle, elle 
aussi, à la répression. 

Les marxistes-léninistes 
ont toujours été contre 
l'emploi de la drugue. Mais 
i h condamnent surtout avec 
vigueur ceux qui d'une purt 
organisent le trafic de la 
drogue, et d'autre part, s'en 
servent de prétexte pour ré­
primer les jeunes et les pro­
gressistes. Et ceux-là ont des 
noms : ce sont ceux qui gou­
vernent. 

Réunion d e s m i n i s t r e s de 
l'intérieur d e l a C E E à L o n d r e s 

Ce qu 'ils appellent 
«terrorisme» 

L e s m i n i s t r e s de l'Intérieur d u Marché c o m m u n 
se son t réunis à L o n d r e s pour m e t t r e a u p o i n t les 
m o y e n s d ' a c t i o n c o n t r e le « terror isme» ; e n f a i t , 
c o n t r e toute a c t i o n révolutionnaire. 

Réunis sous l a présidence de M e r l i n Rees , m i ­
n i s t r e b r i t ann i que de l'Intérieur, d o n t on c o n n a i t 
les « exp lo i t s » po l i c i e rs e n I r l ande d u N o r d , les 
9 m in i s t r e s o n t pr is u n c e r t a in n o m b r e de décisions 
l ourdes de sens. 

le des permis de ports d'ar­
mes et le contrôle des per­
sonnes armées qui passent 
la frontière seront renfor­
cées. 

Les ministres ont aussi 
discuté pour savoir si les 
terroristes devaient être con 
sidérés comme prisonniers 
«politiques» ou de «droit 
commun». 

L 'axe de la réunion était 
de coordonnai l'action des 
différante» polices interna­
tionales. 

F R A P P E R V I T E E T F O R T 

Les ministres st sont tout 
d'abord mis d'accord sur It 
principe d'un «téléphone 
rouge» permettant à leurs 
services d'intervenir et de fa­
çon coordonnée. L a coopé­
ration est très concrète : 
l'envoi d'experts du «spécial 
air service» (unité antiguéril­
la britannique) en Hollande 
est considérée comme un 
exemple important. 

Autre décision : le contrô-

C O N T R E L E S 
RÉVOLUTIONNAIRES 

On ne connaît bien sûr 
pas les détails des discus 
sions. Mais on connait bien 
l'esprit oui présida à la ré­
union. 

Les ministres de la poli­
ce ont joué sur le «terro­
risme» pour céer un climat 
d'insécurité : «La soif de sé­
curité de l'opinion publi­
que dans un monde de plus 
en plus dangereux» a été 
mise en avant par Bonnet, 
le ministre français. 

Se basant sur celte cam­
pagne, ils en profitent pour 
foiie accepter par l'opinion 
publique des mesures qui 
serviront contre les révolu­
tionnaires. C'est ce qu'ils 
font sentir Quand le com­
muniqué dit : «La terroris­
me est un crime, quelque 
toit le motif pour lequel il 
est perpétré*. 

C'est au niveau intar 
national la réédition des «o-
pérations coup de poing» de 
Poniatovski : sous prétexte 
de lutter contre le bandi­
tisme on met en place des 
services spéciaux qui font la 
chasse aux jeunes, aux 
immigrés et aux révolution­
naires 

• L e P e l l e r i n 

N o u v e l l e a c t i o n 
c o n t r e l e pro jet d e 

c e n t r a l e nucléaire 
Le sous préfet de Nantes a ouvert une enquête «d'utilité 

publique» de façon à implanter le plus tôt possible la cen­
trale. Il a déjà eu bien du mal à mettre les dossiers dans les 
mairies et s'est vu obliger de faire Intervenir l e s C R S contre 
les manifestants qui en barraient les entrées. Depuis, la po­
pulation n'a pas renoncé à empêcher ce projet de voir le 
jour, bien décidée à ne pas laisser 'l'enquête: les formalités 
préalables se dérouler sans réagir. 

Jeudi, une quarantaine de manifestants ont envahi la 
mairie de Coueron, neutralisé les deux gendarmes de garde 
et emporté le dossier pour le brûler. 

• P r i s o n d ' A r e n c ( M a r s e i l l e ) 

M a n i f e s t a t i o n 
m a i n t e n u e 

Les travailleurs immigrés sont parmi les premiers à qui 
la bourgeoisie veut faire payer It prix de la crise. Mais les 
luttes des travailleurs logés dam les foyers Sonacotra. des 
èboueura. etc. montrent qu'ils sont décidés à nt pas st 
laisser fairt . Pour essayer de briser leur combativité, d'en 
licencier et d'en expulser le plus grand nombre possible, 
le pouvoir nt recule devant aucun moyen. I l continue 
notamment malgré les dénonciations répétées à séques 
trer de nombreux immigrés dans la prison illégale d'Arenc 
et ceci dans les pires conditions d t déttntion. 

C'est pourquoi le Collectif d'Arenc a décidé d'appeler 
a manifester le 4 juin à Marseille jusqu'à cette prison Ven­
dredi soir, i l faisait savoir qu'i l la maintiendrait et deman 
dait aux travailleurs de descendra dans la me maigre l ' in 
terdicnon de la préfecture de police de Marseille. 
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l a F rance des luttes 

Après l a journée d u 2 4 

A Bordeaux III, on rattrape! 
Le Conseil de l'Université de Bordeaux I I I , adéci 

dé que la grève du 24 mai serait rattrapée les samedis 
28 mai et 4 juin après midi ; i l a pris cette décision 
a l'unanimité. 

Vo i la qui peut surprendre lorsqu'on sait que ce 
conseil est â majorité favorable au Programme com­
mun (son président est Robert Escarp i t ) . 

E s t c e si surprenant ? Non, bien sûr. Défiler pour 
soutenir le Programme commun, c'est très bien, mais 
une université , faut que ça tourne, surtout si ceux 
qui la gèrent sont de gauche 1 HUolre de montrer que 
eux, au moins, savent s'y prendre ' 

Voilà un petit avant goût de ce que ce sera quand 
la gauche dendra les rênes non soulement d'une uni-
vorsité, ou d'une municipalité, mais de l 'Etat ! 

• R A T P 

Personnel de nettoiement 
en grève 

Les travailleurs du nettoiement des quais et cou­
loirs du métro sont en grève «reconductible jusqu'à 
satisfaction de leurs revendications». Ils sont un 
millier, en quasi-totalité immigrés répartis entre 
six entreprises sous-traitant pour la R A T P , pour 
assurer ce travail dans des conditions de plus en 
plus dégradées et pour un salaire très bas. i l 700 F 
environ). 

Ils demandent 2 300 F net pour 40 H par semaine 
et la réduction à 40 H du temps de travail, le 13e 
mois, une m a j o r a t i o n des primes de nuit, le paiement 
des dimanches à 100 %. l'embauche d'effectifs suf 
lisants et le respect de règles d'hygiène et de sécurité : 
vestiaire, réfectoire, arrêt de l'utilisation de produits 
toxiques ou du Uavail sur les voies quand le courant 
n'est pas coupé, etc. 

Depuis mardi, date à laquelle a débuté le mouve­
ment (le 1er pour la plupart de ces travailleurs) ils 
se rassemblent chaque jour pour décider de la suite. 

A noter qu'une des six entreprises a refusé de 
s'associer au mouvement Ha seule où la CGT soit ma­
joritaire) et les grévistes ne manquent pas «d'aller voir 
leurs frères qui ne sont pas dans l'action pour les 
convaincre o> se joindre au mouvement.» 

• Kœnigsmaker 

Evangelisti, PDG, écroué 
Le 26 mai, Evangelisti, P D G de 6 sociétés, dont 

Soloci, Solomi, Satram (voir HR du 21 avri l ) a été 
écroué à la maison d'arrêt de Metz pour émission 
de chèques sans provision en guise de paye pour ses 
salariés et pour non respect de la législation sur les 
sociétés : réunion du conseil d'administration sans la 
présence des représentants du personnel. 

Les victimes d'Evangilisti occupent leurs entrepn 
ses depuis le U mars, contre leur liquidation. Leur 
préavis travaille et payé doit finir a U fin du mois. 
L arrestation de leur P D G est déjà une victoire pour 
les travailleurs qui, depuis le début du conflit, sa 
valent quel escroc i l est. 

L'occupation commue et les travailleurs, sans faire 
confiance à la justice bourgeoise, ne comptent que 
sur leur propre for«-e et la solidarité des autres tra­
vailleurs. 

Correspondant HR 

4 n o u v e l l e s a f f i c h e s 
Quatre affichas en plusieurs couleurs sont a la dis-

position de nos lecteurs pour faire partout connaître 
U realite des faits, le vrai visage de l'URSS, pays social-
impérialiste, superpuissance la plus agressive de nos 
jours, pour dénoncer aussi la mystification que cons 
utue la prétendue 'détente». 

'Détente égale mensonge. L'URSS prépare la 
guerre. » 

«A bas la dictature sociale fasciste en URSS I 
Vive l'URSS de Lénine et de Staline U 

- «•Hors des eaux françaises les "chalutiers" 
espions russes '. » 

- «Hors du Zaïre, hors d'Afrique, le social impé 
nahsrne russe h 

Nos lecteurs peuvent commander ces affiches en 
écrivant ou en téléphonant au journal. 

• I r i g n y — L y o n 

197 l i c e n c i e m e n t s à l a S .M . I . 
( f i l i a l e R e n a u l t ) 

L a société mécanique 
d'Irieny (SMI ) , fdiale delà 
Régje Renault à 99 % de­
puis 1970. fabrique des piè­
ces d'armement mais aussi 
des pièces de déeollctage 
principalement pourRenault 
<R6 entre autre). 

Lors de lu prise de con­
trôle par Renault, beaucoup 
de tapage avait été fait 
annonçant la création de 
milliers d'emplois, construc­
tions d'ateliers neufs, par­
kings. . mais les travailleurs 
de la région devaient vite 
déchanter. 

Si les effectifs de l 'ex-
arsenal ont progressé dans 
un premier temps, par la sui­
te ils devaient constamment 
diminuer alors que dans cer­
tains ateliers, les cadences 
augmentaient et que la dis­
cipline « renforçait. 1 300 
personnes en 1972, puis 
arrêt de l'embauche en 1974, 
avec appel aux intérimaires 
lorsque la production l 'ex i ­
geait, I 150 personnes en 
1976, 1089 en avril 1977. 

E n 1975 et 1976, dé-
parts volontaires el mises à 
la préretraite. E n mai 1977. 
nouveau coup contre les 
travailleurs avec 197 licencie­
ments : la moitié étant des 
travailleurs de 57 à 60 ans, 
tous les travailleurs des ate­
liers du revêtement de surfa­
ce et des traitements ther­
miques. 

D'après la direction «ces 
licenciements visent à allé­
ger les structures de l'en­
treprise parmi le personnel 
productif el non-productif-*. 
Des réductions d'horaire 
sont également prévues qui 
entraîneraient des pertes de 
salaire de .100 F par mois. 

L a direction a annoncé 
qu'elle y était contrainte 
du fait des difficultés éco­
nomiques de l'entreprise. E t 
bien sur. pour les patrons 
et leur Etat capitaliste, ce 
sont les travailleurs et eux 
seuls qui doivent les payer ! 

L E S D I F F I C U L T E S 

Depuis quelques temps 
déjà, les entreprises de dé-
collctngc perdent chaque an­
née 5 '% de leur production 
(pièces décolletées!. Ce 
mode d'usinage est plus coû­
teux que les nouveaux pro­
cédés Ifrittage. extrusion, 
frappe à froid ). D'autre part 
il y a aussi l'augmenta­
tion des matières prcmiè-
res : acier, alliages (et 100 
tonnes de matière usinée 
fournissent 45 tonnes de 
pièces finies). 

D'où une baisse cons­
tante des commandes de 
pièces d'armement et d'au­
tomobiles. E l cela retombe 
sur le dos des travailleurs 
car en système capitaliste îl 
ne peut en être autrement ; 
l'évolution des techniques 
(nouveaux procédés) d'usi­
nage qui demandent moins 
d'ouvriers) n'est pas au ser­
vice des travailleurs mais à 
celui des patrons ! 

L E S T R A V A I L L E U R S 
F A C E A U X 

L I C E N C I E M E N T S 

Un seul syndicat, l a C G T 
contrôlée par le P C F . peu 
actif sinon pour les journées 
d'action ! De plus, les di­
rigeants sonl rodes à la 
collaboration de classe : C E , 
réuni oui tes autour du tapis 
vert... 

Dans un tract diffusé no­
tamment à la manil du 24 
mai la C C I annonce la cou­
leur : «Les licenciements 
sont une conséquence direc­
te du refroidissement de 
l'économie organisée par le 
gouvernement...», autre­
ment dit, i l faut relancer 
la consommation... et tout 
ira bien ! Pas un mol sur le 
système capitaliste, cause 
fondamentale de celte s i ­
tuation. 

Pour eux les licencie­
ments, «c'est la dénatura 
tion de la Régie Renault» 
donc au lieu de combattre 
les licenciements, défendons 
leur programme de natio­
nalisations ! «Les responsa 
bles : Giscard. Barre, Cey-
I . K changeons de bon-
hommes et vous verre/. ! 
E l pour conclure : «11 faut 
renforcer la C G T afin d'aller 
rapidement à des luttes 
puissantes et à des change 
ments indispensables que 
nous apportera le l'rugram 
me commun, seul porteur 
des espérances de la classe 
ouvrière»... 

Comme si une nouvelle 
équipe pour gérer le sys­
tème capitaliste allait chan­
ger quelque chose ! 

Aucune proposition de 
lutte, aucun appel à la mo­
bilisation des travailleurs de 
la S M I . du groupe Renault, 
de la métallurgie et des 

autres ! I l est clair que les 
dirigeants du P C F qui con­
trôlent la C G T ne feront 
nen et qu'ils offrent com­
me seule perspective aux 
travailleurs, aux licenciés, 
les élections de 78. 

Seules propositions... des 
délégations aux mairies envi­
ronnantes-, le maire P C F de 
Pierre-lié ni te a assuré les tra­
vailleurs de son soutien 

Bien sûr. le P C F s'oppose 
à l'occupation de la S M I . 
arme entre les mains des 
travailleurs pour refuser 
tout licenciement ! 

4 la SMI comme ailleurs, 
pas un seul licenciement .' 

Union, action, occupa­
tion ! 

Camarades, amis lecteurs 
qui t ratai lie: à la Régie 
Renault, faites connaître au­
tour de vous ce qui se /w»r 
à la SMI. 

Un correspondant 

P e u g e o t 

Débrayages 
et meetings 

Depuis le mardi 17 mai, 
des débrayages ont lieu 
chez Peugeot à Sochaux 
où se trouvent concentrés 
plus de 30 000 travailleurs 

Pour l'instant, le mouve 
ment restait localisé au 
secteur «carrosserie». Les 
revendications portent es 
sentieHement sur une ré­
duction de 10 % des ca 
dences donc l'amélioration 
des conditions de travail 
(avec la non-récupérât ion 
des temps do pause et 
trois remplacements eflec 
tifs dans la journée) et les 
salaires : 2 500 F mini­
mum et 300 F d'augmen 
tation pour tous. 

L a journée nationale du 
24 mai (grève-soupape) a été 
peu suivie à Sochaux et les 
bonzes syndicaux no veulent 
nullement d'une action réso­
lue et déterminée jusqu'à 
satisfaction des revendica­
tions, ce qui est donc oppo 
sé aux préoccupations des 
travailleurs. 

Dès le début, les car 
rossiers popularisent leur 
action dans l'usine, des p<i 
ses de parole ont lieu dans 
les cantines C'est d'ailleurs 
à la suite de ça que 18 ou­
vriers ont été sanctionnés 
par des mises à pied de un à 
trois jours 

L a question cruciale est 
celle de l'extension ou non 
du mouvement à toute 
l'usine. S i les carrossiers 
restent seuls, l'épreuve de 
force avec la direction sera 
plus difficile pour eux. 

Le 1 ju in , deux mee­
tings devaient avoir lieu 
devant les bureaux de la 
direction (un pour les équi­
pes du matin, l'autre pour 
celles de l'après-midi). 

A 35 000. on est plus 
fort qu'à quelques centai­
nes I 

F E T E P O P U L A I R E POUR L E S O U T I E N 
A U X L U T T E S O U V R I E R E S E T P A Y S A N N E S 

dimanche 19 ju in 
A G c me nos 4 Bouches du Rhône) 

T H E AT R E D E V E R D U R E 

• A l s t h o m S a v o i s i e n n e 
S t - O u e n 

L i c e n c i e m e n t 
de délégués 

A l 'Alsthom Savoi 
sienne, la direction vient 
de franchir un pas de 
plus dans la répression 
contre les travailleurs qui 
luttent depuis mainte­
nant deux mois et demi 
pour leurs justes revend! 
cations. 

Elle a en effet annon 
cé son intention de licen 
cier 3 délégués C D F T . 

Dans ces conditions, 
les travailleurs avaient de 
codé de porter leur lutte 
à un niveau supérieur et 

voté le pnneipe de Toc 
cupation ce que la C G T 
s'est empressée de sabo 
ter en dénonçant par 
iract le caractère soi-
disant minoritaire de la 
décision et en reprenant 
le refrain sur «les ex­
cès» et «l'irresponsabili-
té» dans le but d'isoler 
les travailleurs les plus 
combatifs. 

Voilà un sérieux coup 
de main à la direcdon • 
Nous reviendrons plus en 
détail sur tout cela. 

Une nouvelle brochure est parue : 

«Paris 19 mars 1977» 
Ce/re nouvelle brochure retrace lu manifestation 

et le meehng organisés ce jour-là par les communistes 
nurrxistes-léninisies de l'Humanité rouge pour com­
mémorer le lObe anniversaire de la Commune de Pa­
ris. 

Elle contient notamment des extraits des discours 
prononcés par des rrarailtrurs de l'Alsthom, PTTParis 
Brune. Câbles de lyon. Chèques Postaux, hôpital C'a* 
rentin Celton. Thomson CSF. y ou s y trouverez éga­
lement l'intervention faite au nom du PCR (ml) et 
le discours prononcé par Jacques Jurquet, directeur 
politique fie l'Humanité rouge. 

Celte brochun' est Illustrée par de nombreuses 
photos représentant notamment la manifestation, 
les orateurs, la partie culturelle, les divers stands, 
la crèche, etc. 

P A S S E Z VOS COMMANDES A : 
APN éditions BP 279 - 75 886 Paris Cedex 18 -
(UbeUez les chèques à l'ordre de l 'APN - Prix de l a 
brochure : 5 F ) 
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